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Édito de la présidente et du délégué général

L’association des Éclaireuses Éclaireurs de France

Les moments forts de 2015 

Promouvoir le vivre-ensemble 

Éduquer à la citoyenneté 

Vivre la solidarité 

Découvrir et protéger notre environnement 

Innover pour mieux s’adapter aux évolutions de la société 

Des bénévoles et des salariés au service du projet associatif 

Collecte de fonds 

Finance 

Relations extérieures 

En 2015, la France, comme d’autres pays, a été 
frappée par des attentats terroristes. Individuelle-
ment, nous avons été témoins de ces événements 
dramatiques qui ont bouleversé nos consciences et 
indirectement notre regard sur notre action éduca-
tive. Fidèles à notre volonté de contribuer à créer 
un monde meilleur, nous avons compris (si besoin 
était) l’importance de notre action en portant une 
proposition éducative ambitieuse et innovante. 
Ces violences aveugles heurtent notre conception 
de la liberté, de la laïcité, du vivre ensemble et de la 
démocratie. Ceci nous rappelle, plus que jamais, la 
nécessité de redoubler nos efforts pour promouvoir 
ces valeurs et les faire vivre au plus grand nombre.

Les mouvements de populations, en provenance 
d’Afrique ou de l’Est, devenus « Crise » pour Nous, 
et « survie » pour Eux, nous ont choqués. Ce drame 
humain laissé sans réelle réponse politique, capable 
de proposer un avenir, un accompagnement, un pro-
jet individuel pour redonner de la dignité et simple-
ment de l’humanité, nous a également mobilisés. À 
notre échelle, il était naturel que l’on puisse mettre 
en pratique la solidarité que nous prônons. Les Éclés 
ont agi en partenariat avec d’autres associations  ; 
deux centres permanents ont répondu présents, 
Morbecque et Ettueffon. Avec nos partenaires, 
l’association a organisé un accueil de migrants, a 
collecté et distribué de l’alimentation, de l’équi-
pement, mais aussi de l’animation, contribué à la 
construction d’une école… Une contribution à la 
gestion d’une situation humanitaire d’urgence, 
mais aussi des actions inscrites dans la durée.

Autre événement pour le pays, autre valeur Éclés… 
La Cop 21, accueillie en France, qui s’est conclue 
par la signature d’un accord dont l’objectif est 
de maintenir le seuil d’augmentation de la tem-
pérature au-dessous de 2°C. Au-delà d’une par-
ticipation active du Scoutisme et du Guidisme 
à la Cop 21, l’agenda international confirme 
l’importance et la pertinence de nos choix et nous 
conforte dans notre engagement éco-citoyen.

Une année qui marque un demi-centenaire déjà, 
pour les services vacances et loisirs adaptés. Cet 
anniversaire est un témoignage de l’engagement 
des Éclés au service de jeunes et d’adultes en situa-
tion de handicaps. Une manière concrète de maté-
rialiser notre volonté de nous adresser à l’ensemble 
de la jeunesse, de vouloir inclure, éduquer et explo-
rer les possibles offerts par un scoutisme ouvert et 
spécifique, à travers 250 séjours vacances adaptés.

Ce sont 205 structures locales d’activité qui ont porté quotidien-
nement notre projet éducatif, mené des projets d’année, vivant 
nos valeurs et notre scoutisme laïque sur l’ensemble de nos terri-
toires. C’est en impliquant les jeunes que les actions se vivent et 
ce, notamment, lors d’un temps fort qu’est toujours le camp d’été. 

En 2015, cela représente 140 camps d’été. Et puis, en 2015 on 
construit le futur : nous avons engagé une démarche participa-
tive pour identifier et prioriser nos futures Orientations Natio-
nales. En partant de l’expression des acteurs locaux, des priori-
sations régionales pour arriver à une liste courte d’options qui 
remportent une adhésion large au sein de notre association. 
L’association a expérimenté des outils « Cap pour demain », des 
modalités « rencontre entre voisins » ou « séminaire des élus ». 
L’idée était simple, osons explorer, osons co-construire.

Ce que nous avons envie de retenir de cette année : une confirma-
tion, OUI les valeurs des EEDF sont des réponses éducatives utiles 
à la construction du « vivre ensemble » qui est le liant des socié-
tés en paix et qui méritent d’être mieux connues et reconnues.

Il est évident que le projet éducatif des EEDF est plus que jamais 
d’actualité  ; Le scoutisme laïque doit être accessible et visible. 
Notre projet a toute sa place dans notre paysage éducatif et 
chacun d’entre nous doit être convaincu de l’importance de son 
engagement.

C’est notre rôle, notre action, qui contribuent à améliorer notre 
société. C’est pourquoi nous devons nous développer, nous 
ouvrir vers l’extérieur pour que plus d’enfants et de jeunes pro-
fitent de notre projet.

Enfin en 2015, les EEDF ont choisi un nouveau Délégué général et 
une nouvelle Présidente qui ont pris leurs fonctions respectives en 
mai et en juin 2015. Ce n’est pas si courant d’avoir simultanément ou 
presque ces deux changements dans la gouvernance associative. 
C’est une nouvelle équipe au service des EEDF, convaincue par le 
Projet Éducatif du scoutisme laïque et mobilisée pour sa réussite.

Isabelle DHOYER 	 Saâd ZIAN

Présidente 		  Délégué général

Le projet éducatif des EEDF est plus que jamais d’actualité

Édito 
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Les EEDF, association pleinement scoute…
Pleinement scoute, car les EEDF appartiennent au scoutisme par leur mise en pratique de la méthode scoute qui s’appuie 
sur l’engagement, la loi, le respect des valeurs et la vie en petites équipes. Reconnaissable à ce foulard porté par l’ensemble 
des Scouts et Guides, nous appartenons à la grande fraternité des mouvements du Scoutisme Français et des organisations 
mondiales OMMS* et AMGE*, car comme eux, nous restons fidèles aux principes du scoutisme formulés par le fondateur 
Lord Baden Powell : le devoir envers soi, le devoir envers les autres et le devoir spirituel.

… et pleinement laïque…
Ouverts à tous, comme de nombreuses associations, nous 
nous engageons à ce que chaque adhérent bénéficie d’une 
éducation à la laïcité, valeur inscrite dans notre projet éducatif. 
Si dès 1911, les EEDF se déclarent neutres dans le but de réunir 
tous les jeunes sans aucune distinction d’origine ou de religion, 
ils garantissent déjà la liberté de conscience avec le choix 
de proposer la promesse alternative écrite par Baden Powell qui 
se fait avec ou sans référence à Dieu. Aujourd’hui, nous nous 
déclarons laïques comme l’école publique, choix qui engage les 
EEDF dans l’éducation à la laïcité. Avec le texte « l’Idéal laïque », 
nous affirmons que chacun doit pouvoir apprendre à exercer 
son autonomie et son esprit critique et que les responsables 
inscrivent cet objectif dans leurs activités de scoutisme. S’ouvrir 
au monde, réfléchir à notre devenir et notre action possible dans 
la société, être respectueux, attentif et bienveillant à l’égard 
d’autrui autant d’éléments qui entrent dans le développement 
de la spiritualité laïque des EEDF.

… agissant en 
complémentarité éducative…
L’action des EEDF ne se limite pas à la pratique du scoutisme 
durant l’année et en camp. Seul mouvement de scoutisme agréé 
par le ministère de l’éducation nationale, l’association prolonge 
l’action de l’enseignement public par des formations et l’organi-
sation d’activités en partenariat avec l’école publique. Entre les 
EEDF et l’École, depuis 1911, chacun a des ressources que l’autre 
n’a pas et c’est ensemble que nous contribuons à l’éducation 
globale des jeunes. Forte des propositions de ses 205 structures 
locales d’activité, l’association partage son savoir-faire afin de 
co-construire ses projets avec les équipes enseignantes.

… ouverte aux jeunes et adultes 
en situation de handicap mental 
et sensoriel
Depuis 1931, les EEDF se sont engagés dans le scoutisme en
direction de ce public spécifique sous l’appellation alors de scou-
tisme d’extension. En 1965 des secteurs vacances dédiés sont 
créés (on a fêté les 50 ans en 2015). Aujourd’hui encore, les éclés 
offrent des activités éducatives sous forme de loisirs et de vacances 
favorisant l’autonomie, la prise de responsabilité, la vie en équipe, 
le jeu comme mode d’apprentissage… Une transposition et adap-
tation de la Méthode scoute, y compris à destination des adultes.

L’association des éclaireuses 
							         éclaireurs de France

Habilitation et agréments 
des EEDF
• Association reconnue d’utilité publique
• Volontariat Associatif et Service Civique
• Agréée par le ministère de l’Éducation 

Nationale en 1945 comme Association 
Éducative Complémentaire de 
l’Enseignement Public (AECEP)

• Agréée Jeunesse et Sport, Jeunesse et
Éducation Populaire, Tourisme, 
Vacances Adaptées Organisées (VAO)

•  30 389 adhérents
•  20 régions
•  205 structures locales d'activité 
•  7 centres permanents nationaux
•  67 volontaires en service civique
•  143 salariés présents au 31/12/2015 

        (135.27 équivalent temps plein)
•  24 M € : budget total de l'association, 

        dont 9,9M € : bénévolat valorisé 
•  81 stages de formation (67 BAFA, 9 BAFD 

        et 5 formations de formateurs)
•  1480 bénévoles ont suivis 

         une formation EEDF
•  140 camps d’été, 5 949 participants 

        (enfants et encadrants)
•  250 séjours vacances adaptés 

         pour jeunes et adultes en situations 
         de handicaps, 4 500 vacanciers

2015
en chiffre 

Présence des EEDF sur le territoire français

Territoire 2
Grand Ouest 

Territoire 5
Terres du Milieu

Montpellier 

: lieu d’activité EEDF

: régions EEDF

 

: permanence régionale

Toulouse
Albi

Nice

Saint-Dizier

Marseille

Lyon

Lille

Bordeaux

Montpellier

GrenobleSt-Etienne

Clermont-Ferrand

Dijon

MetzParis

Orléans

Brest

Les Sables d'Olonne

Rochefort-sur-Mer

Colombelles

Territoire 3
Grand Est 

Territoire 7

GUYANE

MAYOTTE

MARTINIQUE

DROM-COM 

AUVERGNE LIMOUSIN / 
FOREZ / RHÔNE-ALPES 

CHAMPAGNE ARDENNES / BOURGOGNE
FRANCHE COMTÉ /   LORRAINE ALSACE

NORMANDIE / BRETAGNE
PAYS DE LA LOIRE 

NORMANDIE / BRETAGNE
PAYS DE LA LOIRE 

CENTRE  / ILE DE FRANCE
NORD - PAS DE CALAIS - PICARDIE  

Territoire 4
Grand Sud-Ouest 

POITOU CHARENTES / AQUITAINE / PYRÉNNÉES  
 Arc Méditerranéen 

Territoire 6

LANGUEDOC ROUSSILLON / 
PROVENCE / CÔTE D'AZUR

Légende

Territoire 1

(*) OMMS : Organisation Mondiale du Mouvement Scout AMGE : Association Mondiale des Guides et éclaireuses
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Les 8, 9 et 10 mai, 100 personnes se sont réunies au centre EEDF de Valloire pour une rencontre en trois temps : 
1. Partager les pratiques et les expérimentations menées en région ou dans les groupes locaux : des instants de 
dialogue et de mise en perspectives des pratiques pédagogiques de l’association à travers des débats de fond, sur des 
sujets de société ou par sa propre expérience. 

2. Élaborer des propositions éducatives : reformuler, créer et organiser les idées d’avenir. 

3. Prioriser : regards croisés des militants sur les perspectives de la démarche. Des temps communs, en groupe, plus 
intimistes avec seulement quelques personnes, permettant de débattre, approfondir, co-construire ou tout simple-
ment partager des moments conviviaux ! 
Partage et confiance aux participants dans l’animation de la démarche ont facilité et rendu plus fluide cet espace de 
dialogue et de production. Ce fut une belle expérience de formation des cadres adultes.

Depuis 1965, les EEDF organisent des séjours de 
vacances accueillant des enfants, jeunes et adultes 
en situation de handicap mental. En 2015, il existe 
trois services vacances : Caen-Colombelles, Chalon-
sur-Saône et Orléans. Ces services organisent plus de 
250 séjours adaptés chaque année, accueillant plus 
de 4 500 vacanciers (soit 1 700 mineurs et 2 800 
adultes), ce qui représente 70 000 journées d’accueil 
au sein de séjours adaptés ou dans un cadre d’inclusion. 

Au travers de leurs activités, en procurant un cadre et 
un style de vie nouveau, les EEDF proposent de déve-
lopper l’autonomie, de favoriser l’épanouissement de 
la personnalité chez les vacanciers. La dynamique du 
projet s’organise autour des notions de détente, de 
découverte, de convivialité, en privilégiant l’aspect ludique 
aussi bien dans les activités que dans le vécu quotidien.
Pour fêter les 50 ans des séjours vacances adaptés, un 
grand rassemblement a été organisé à Bécours cet été. 

Après une première édition consacrée à la 
Seconde Guerre mondiale en 2013, la coéducation 
a cette année été mise à l’honneur. Cette journée 
de la mémoire du scoutisme laïque était organi-
sée par l’Association pour l’Histoire du Scoutisme 
Laïque (AHSL) en partenariat avec les EEDF. Ce fut 
l’occasion de revenir sur l’innovation que représen-
tait en 1964 la création d’un mouvement de scou-
tisme proposant la coéducation des filles et des 
garçons, mais pas que… Il s’agissait également d’exa-
miner les perspectives de la coéducation, notion qui 
s’applique aujourd’hui à d’autres secteurs de notre vie  : 
coéducation des enfants et des parents, des élèves 
et des enseignants, des sourds et des entendants.

Un vent de change-
ment a soufflé en 
2015. Saâd Zian a 
succédé à Vincent 
Cocquebert comme 
Délégué général des 
EEDF le 1er juin 2015. 
Peu de temps après, 
suite à l'assemblée 

générale des 13 et 14 juin 2015, le nouveau 
Comité directeur a élu son bureau et Isabelle 
Dhoyer est devenue Présidente des EEDF. Elle suc-
cède à Mickael Lissarre et devient la troisième Pré-
sidente des EEDF depuis leur création en 1964.

Les rencontres Idées d'Avenir 

Journée de la mémoire 

Un anniversaire du tonnerre 

Il est 11h, ce jeudi 13 août, sous un orage très pluvieux, quand les derniers 
séjours vacances adaptés arrivent à Bécours pour débuter les festivités…

12h : intempéries obligent, l’équipe d’organisation revoit le programme de 
la journée. Un repli est envisagé dans la salle municipale de Séverac… la salle 
n’est pas disponible ! Pas question d’annuler ! L’équipe s’ajuste. Les festivités 
peuvent commencer.

12h30 : après un accueil chaleureux, tous aux abris pour le pique-nique.

14h30 : le soleil est de retour. Sous la grande tente prestige, ouverture du 
cinquantenaire par Isabelle, la Présidente, qui réaffirme devant tous les 
vacanciers l’importance pour les Éclés de permettre à tous de vivre 
l’aventure du scoutisme.

15h : il fait toujours beau, lancement de la « boum » avec DJ, s’il vous plaît ! 
Bien qu’annulés quelques heures avant, les ateliers se mettent en place à 
l’extérieur et à l’intérieur : fabrication d’objets recyclés, arbres à paroles, 
jeux de toutes sortes, danses, fresques…

16h30 : le soleil est toujours là ! Clôture du cinquantenaire : les vacanciers 
prennent la parole, puis intervention de Saâd, Délégué général. « Qu’elles 
soient petites, grandes, rondes, ovales, les pierres qui constituent le hameau 
de Bécours sont indispensables aux fondations de ce hameau ! 
C’est pareil pour chacun d’entre nous dans l’association. »

17h : on souffle les bougies. Un goûter, avec les gâteaux préparés 
par les séjours, est organisé.

19h30 : aligot pour finir la journée et premiers départs.
 

50
Les 50 ans des Séjours vacances adaptés

Reportage

Nouveau Délégué général 
et nouvelle Présidente

Les moments forts de 2015
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Les Caps, rassemblements dédiés à la branche 
Éclaireur (11-15 ans), se sont déroulés au 
centre EEDF de Bécours (12) du 19 au 23 
octobre 2015. Autour de la thématique « vivre 
du scoutisme tout simplement  ». Les 337 
participants (272 jeunes et 65 encadrants) 
présents ont vécu de grands moments de par-
tage et de jeu associés à des temps de formation.

Au même moment DÉFI Aînés, rassem-
blement de la branche Aîné (15-18 ans) 
et RA JAÉ le rassemblement des Jeunes 
adultes Éclés (18-25 ans) ont eu lieu en 
Languedoc-Roussillon dans la commune de 
Viols-le-Fort. Cette première édition de RA JAÉ 
a rassemblé 35 jeunes. Côté DÉFI Aînés 300 
jeunes et 50 encadrants étaient présents pour 
la 18ème édition du rassemblement. Le Clan de 
Marseille II a remporté le trophée. 

Les rassemblements d’automne

Rassemblement européen à destination des 16-22 ans,
le Roverway 2016 se déroulera du 3 au 14 août en France. 
Près de 200 Aînés EEDF devraient participer à cet événe-
ment qui rassemblera plus de 5000 participants venus 
de toute l’Europe. 

Organisé par les régions Europe de l'Association Mondiale 
des Guides et Eclaireuses (AMGE) et de l'Organisation 
Mondiale du Mouvement Scout (OMMS), Roverway 2016 
est porté, en France, par le Scoutisme Français. En tant 
que membres de la Fédération du Scoutisme Français, 
les EEDF participent activement à l’organisation de cet 
événement.
 

Afin promouvoir la proposition pédagogique des 
EEDF pour chaque tranche d'âges, trois vidéos 
ont été réalisées cet été sur les camps. Les vidéos 
présentant les Lutins et les Aînés sont en prépara-
tion pour 2016. Découvrez ces 3 vidéos en flashant 
le Qr code à l'aide de votre téléphone portable.

Les chemins de l'imaginaire 
•  Les Éclés présentent les Louveteaux

L'aventure grandeur nature
•  Les Éclés présentent les Éclaireurs

Agir ensemble
• Les Éclés présentent les Responsables

Equipée spécial "je suis Charlie"

L'Équipée est la revue des Lutins, des Louveteaux 
et des Éclaireurs de l'association, à destination 
aussi des responsables. Le premier numéro de 
l'année a été consacré à la solidarité/fraternité 
avec un dossier spécial "je suis Charlie", appor-
tant des clés pour mieux comprendre nos valeurs, 
tristement ébranlées en ce début d'année. 
Des outils pédagogiques ont également été créés 
pour accompagner les responsables dans la mise en 
place d’une intervention adaptée auprès des jeunes, 
et revenir ainsi avec eux sur ces événements.

Des Crayons pour Charlie 

« Nous avons proposé aux Éclaireurs et aux Aînés de préparer le procès de la Liberté d’expression. 
Nous avons discuté avec eux afin qu’ils soient persuadés que la mise en scène, ainsi que l’ensemble des 
acteurs, devaient aider à convaincre les Lutins et les Louveteaux du bien-fondé de la liberté d’expression. 

Nous avons transformé le local en salle d’audience, habillé un mannequin de blanc pour qu’il symbolise notre 
accusée, préparé le bureau du Juge et trouvé des éléments de costumes pour les témoins et les avocats. Nous 
avons préparé un réquisitoire pour le Juge, expliquant que la Liberté d’expression était accusée de troubles à 
l’ordre public. Nous avons choisi quatre témoins à charge. Ces derniers - un religieux fanatique, un joueur de foot, 
un amateur de soldes et un geek scotché à son téléphone - ont expliqué qu’ils n’aimaient pas du tout que l’on 
puisse rire d’eux et que c’était de la moquerie inadmissible. Nous avons ensuite trouvé trois témoins à décharge : 
un clown qui a expliqué que le rire était très important, le deuxième que l’on n’avait pas le droit de tuer des gens 
qui ne faisaient que des dessins (dont certains étaient des dessins pour enfants), le dernier que la suppression 
de la liberté d’expression marquait la fin de la démocratie et le début de la dictature. Le jury populaire, consti-
tué des Lutins, des Louveteaux et de leurs responsables, ont posé des questions aux témoins durant le procès. 
Les avocats avaient préparé leur plaidoirie : l’une pour condamner la Liberté d’expression, l’autre pour l’acquitter. 

Ce rôle a été complexe à tenir pour les jeunes car le premier tenait le rôle du « méchant », le deuxième avait peur 
ne pas être assez convaincant. Toutefois, c’est à l’unanimité que notre jury a acquitté la Liberté d’expression ! » 

Sylvie Bachelet
Responsable du groupe de Fontainebleau 

Mobilisation autour du Roverway 2016Vidéos de présentation des branches Témoignage

Les moments forts de 2015
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Promouvoir le vivre-ensemble

Suite aux terribles attentats qui 
ont frappé la France les Éclai-
reuses Éclaireurs de France 

ont réaffirmé haut et fort, par la 
voix d’un communiqué de presse, 
que l’esprit du scoutisme promeut 
la fraternité entre tous les jeunes, 
tous les peuples, tous les êtres hu-
mains. Plus que jamais, les EEDF 
défendent et revendiquent l’impor-
tance du vivre-ensemble. Échanges 
interculturels, rencontres inter-
mouvements, éducation à la paix 
et à la non-violence, intégration de 
jeunes en situation de handicap… 
aux Éclaireuses Éclaireurs de France, 
les opportunités de développer un 
état d’esprit de partage, d’écoute, 
de constructions communes sont 
multiples. De nombreuses actions 
ont été menées dans ce sens en 
2015, en voici quelques exemples…

Vis mon camp : se rassembler 
sans se ressembler
«  Vis mon camp  » est une proposition de rencontre 
destinée à tous les membres du Scoutisme Français. 
Ainsi, les adhérents des 5 associations du Scoutisme 
Français (les Éclaireuses Éclaireurs Israélites de France, 
les Scouts Musulmans de France, les Scouts et Guides 
de France, les Éclaireuses Éclaireurs Unionistes de 
France et les Éclaireuses Éclaireurs de France) sont 
invités à se rencontrer lors d’un camp d’été ou d’un 
week-end. En 2015, 6 groupes EEDF ont vécu cette 
expérience sur un total de 11 rencontres « vis mon camp ! » 
réalisées. Les retours de ces rencontres montrent tou-
jours une richesse des échanges et une grande satisfaction 
de l’ensemble des participants. En voici un témoignage : 

«  Cette année, nous - Éclaireurs du groupe de 
Muret - avons mené un projet avec les Unionistes 
de Toulouse, les Kokorigans. Nous nous sommes 
retrouvés tous les deux mois pour partager nos 
week-ends ; nous avons aussi fait notre mini-camp 
ensemble… et nous projetons de passer un camp 
d’été en commun. Grâce au projet, nous avons pu 

Projet vidéo sur la tolérance 
dans le scoutisme

Dans le cadre de leur projet d’année, 12 Aînés des 
groupes de Grenoble, Crolles et Fontaine ont décidé de 
réaliser un court-métrage lors de leur camp d’été 
à Bécours, avec pour thématique la tolérance dans le 
scoutisme.

La première idée était de faire une vidéo sur les préjugés 
envers les populations du Sud. Les Aînés sont partis du 
constat que la plupart du temps l’intolérance vient du fait 
que nous sommes remplis de préjugés envers une popula-
tion. Dans 99,9% des cas, les préjugés sont faux et infon-
dés. Une fois arrivés à Bécours, ils ont rencontré d’autres 
groupes EEDF ainsi que d’autres associations de scoutisme. 

Trois expériences ont permis au groupe de se remettre en 
question et d’être confronté à la tolérance. Sur le camp, 
ils ont vécu la première semaine avec le Clan Aînés du 
groupe Rennes-Montaigne. Ils ont été confrontés à leurs 
différences tant culturelles que dans le mode de fonction-
nement du groupe. Le projet initial a donc été modifié avec 
l’objectif de réaliser un court-métrage sur la tolérance 
dans le scoutisme, en se basant sur le fait qu’ils faisaient 
partie d’une même association, d’un même Mouvement, 
mais que selon le groupe ou association, ils pouvaient 
être amenés à vivre le scoutisme différemment. Ils ont 
également constaté qu’ils étaient eux-mêmes remplis de 
préjugés par rapport à d’autres associations de scoutisme.

Un premier « temps spi » a été réalisé avec le groupe de 
Rennes. Le point de départ de ce temps était la vidéo 
d’une émission de télévision suisse, appelée « Specimen ». 
L’intitulé du reportage sélectionné était « Je ne suis pas 
raciste mais… je le pense », diffusé le 20 octobre 2013. 
Le reportage met en évidence le fait que nous sommes 
tous remplis de préjugés, mais que nous ne le savons 
pas forcément. Il explique aussi l’origine des préjugés, 
et comment nous pouvons manipuler une population 
en créant des modèles de toutes pièces. La vidéo, d’une 
durée de 50 min, a été visionnée uniquement 25 min. 
Le groupe de 19 Aînés a ensuite été séparé en quatre, 
pour discuter en petits groupes de ce qu’ils avaient vu, 
ce qu’ils en pensaient puis ont extrapolé sur la société 
et notre vie de tous les jours aux EEDF et en dehors. 

Pour finir, une restitution au grand groupe a été effec-
tuée sous forme de slogan. Chaque groupe a inventé un 
slogan afin de transmettre ses pensées sur la tolérance.

Un deuxième « temps spi » a été réalisé, toujours avec les 
groupes grenoblois et rennais. Le groupe de 19 Aînés était 
dans un premier temps séparé en trois. Ils ont échangé sur 
ce qu’est une rencontre pendant 10-15 min. Puis, se sont 
tous rassemblés en cercle. De manière spontanée, une 
personne prenait la parole, se déplaçait au milieu du cercle 
en disant une affirmation. Toutes les personnes en accord 
avec l’affirmation se rapprochaient de cette personne, et 
ceux en désaccord s’en éloignaient. Ensuite, nous deman-
dions à quelques personnes en désaccord avec l’affirma-
tion de donner des arguments pour justifier leur position.

Les travaux effectués lors du camp partagé d’une 
semaine avec un autre groupe, les « temps spi » sur la 
tolérance et la rencontre, ont permis aux Aînés d’abor-
der les interviews de manière neutre et ouverte d’es-
prit avec des questions visant à comprendre l’autre 
sans le juger. Des interviews ont été réalisées avec le 
Clan Aînés du groupe Rennes-Montaigne, un groupe 
scout-guide (Éclaireur) des Scouts et Guides de France, 
un Clan Scout italien de la CNGEI (Association Scout 
Laïque Italienne) et une MJC (Maison des Jeunes et de 
la Culture). L’interview de la MJC a permis de se rendre 
compte de l’image qu’ils pouvaient renvoyer à l’extérieur. 

Témoignage

nous rencontrer et partager des activités, des repas et la vie quotidienne. Nous avons ainsi appris à mieux nous 
connaître et à découvrir nos différences et nos ressemblances. Par exemple, les âges qui cadrent la branche Éclai-
reurs diffèrent : 11-15 ans chez les Éclés et 12-16 ans chez les Unionistes. Par contre, nous avons les mêmes 
règles… mais nous ne les appliquons pas de la même manière : les temps « conseils » chez les Éclés sont similaires 
aux temps « agora » chez les Unionistes, ils peuvent discuter des règles à mettre en place et les modifier selon les 
besoins. Nos points communs sont surtout les jeux et les chants ! Pour résumer cette expérience, nous pouvons 
dire qu’elle est : différente, cool, exotique, amusante, instructive, passionnante… et on fait de supers rencontres ! »

Les coordinateurs d’équipages du groupe Muret Clément-Ader et du groupe EEUdF de Toulouse

Projet vidéo des Aînés à Bécours
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Accueil de jeunes sourds à Poitiers

Il y a maintenant un peu plus de 3 ans que Philo a frappé 
à la porte du groupe de Charles Marilleau de Poitiers pour 
s’inscrire aux Éclés. Philo est sourde et ne parle qu’avec 
les mains. 

La volonté de comprendre et d'être compris 
Rapidement, les responsables ont commencé à se creu-
ser la tête pour adapter les activités à la surdité de Philo : 
mise en place d’activités sensorielles (jeux de mimes, jeux 
avec des bandeaux sur les yeux ou des bouchons dans les 
oreilles...). Les Louveteaux et Éclaireurs, quant à eux, se 
sont montrés curieux : comment dit-on ci ou ça ? Fina-
lement, la communication passe : pas besoin d’être un 
expert en langue des signes pour signer, un peu d’imagi-
nation ça suffit... avec aussi la volonté de comprendre et 
d’être compris. Les responsables ont quand même acheté 
un dictionnaire de LSF et deux étudiantes en langue des 

Les différents accueils au handicap au sein des EEDF

• 3 services vacances (Caen-Colombelles, Chalon-sur-Saône et Orléans) : ces ser-
vices organisent toute l’année des séjours vacances accueillant des enfants, des 
jeunes et des adultes en situation de handicap mental. Les EEDF ont mis en place 
des formations spécifiques (AVLA/DVLA) pour les animateurs et directeurs de ces 
séjours vacances adaptées aux personnes en situation de handicap mental.

• Les unités défis : au sein d’un groupe local, une unité, avec une équipe d’encadre-
ment disponible et passionnée, porte un projet collectif sur l’année et le camp avec 
un petit groupe homogène d’enfants ou jeunes en situation de handicap (même type 
de handicap et niveau d’autonomie proche).

• L’intégration dans les unités : des jeunes en situation de handicap peuvent intégrer 
une unité d’un groupe local en concertation avec les familles et l’équipe d’animation.

Le scoutisme à l'international 
l’école du vivre ensemble

Voyager - ou accueillir une personne d’un pays étranger - 
permet d’avoir un nouveau regard sur soi, sur l’autre et sur 
le monde grâce à la découverte d’autres façons de vivre, 
de penser… 

En 2015, ce sont 157 jeunes et 29 encadrants qui ont 
mené au total 17 projets internationaux. Les deux tiers 
étaient des projets d'échange en partenariat avec une 
association locale, généralement une association scoute. 

À noter que 51 jeunes et 10 responsables ont également 
participé au Jamboree Scout Mondial qui avait lieu au Ja-
pon. Voici le témoignage d’une Éclé globe-trotters, pour 
qui l’international est devenu un véritable projet de vie, 
suite à son expérience chez les EEDF.

signes qui, souhaitaient perfectionner leur pratique, sont 
devenues responsables le temps d’un été. Et puis l’année 
d’après, Philo a ramené trois copines, sourdes elles aussi.

Au-delà des activités sensorielles : repenser le quotidien
Les parents se sont proposés pour animer un atelier initia-
tion à la langue des signes ; parfois, ce sont les filles elles-
mêmes qui participent à la préparation des activités. Elles 
entraînent alors tout le groupe derrière elles. Faire des 
activités sensorielles, c’est bien, mais ça ne suffit pas. 
Il faut aussi adapter le quotidien en créant davantage de 
supports visuels, en repensant l’éclairage, en choisissant 
son vocabulaire pour qu’il puisse être traduit plus facile-
ment... une occasion de changer ses habitudes. Quand on 
arrive à organiser une veillée conte ou une veillée chant, 
voire un temps forum, et que les enfants sourds y ont 
toute leur place et arrivent à suivre sans s’ennuyer... le pari 
est vraiment réussi. Cela demande certes un peu de pré-
paration, un peu de concentration… Mais cela nous rend 
fiers d’être Éclaireurs.

« Je suis chez les Éclés depuis de nombreuses années. 

C’est avec le Clan de Rennes Montaigne que je suis partie la première fois à Madagascar pour un camp-
chantier avec nos partenaires historiques, les Kiady (les éclaireurs de Madagascar), en 1999. J’y suis ensuite 
retournée plusieurs fois dans le cadre du partenariat EEDF BZH/Kiady, jusqu’en 2006. En 2013, j’ai repris 
des études avec l’envie de lier développement et travail social. J’ai suivi un Master de management en ac-
tion sociale et développement international, et me revoilà à « Mada » pour 6 mois de stage au Conseil de 
Développement d'Andohatapenaka (CDA), ONG malgache de développement, travaillant avec l’équipe 
de direction sur les sujets de partenariat et d’évaluation de projets (www.cda-madagascar.org). 

Mais pas question de revenir à « Mada » sans projet avec les Kiady, dont certains sont 
devenus des amis proches ! Sachant que leur siège national avait besoin de gros travaux, j’ai 
proposé à l’équipe nationale de loger da ns l’appartement à l’étage et d’utiliser mon loyer pour 
le rénover afin qu’ils puissent, après mon départ, continuer à le louer et avoir une activité géné-
ratrice de revenus. Je dois aussi travailler avec eux sur le bilan et les perspectives de leur centre 
national de Mantasoa, lieu bien connu des EEDF venus participer aux camps-chantiers avec les Kia-
dy. Ils sont d’ailleurs prêts à poursuivre échanges et projets avec tout groupe EEDF intéressé ! 

Une expérience de scoutisme international, outre l’aventure inoubliable vécue, permet, à travers le 
partage de la vie quotidienne, de créer de vrais liens avec une autre culture dans le respect de l’autre 
et de limiter les représentations et clichés réciproques. »

Céline Maret - Groupe Rennes-Montaigne

Création de la bourse internationale 
Pascal Lartigue

Le 10 novembre 2014, Pascal Lartigue, membre 
de l’équipe nationale, délégué territorial du grand 
Sud-Ouest et chargé des relations internationales 
décédait accidentellement. 

Pour que sa mémoire reste vivante, les EEDF 
ont créé pour 5 ans, dans le respect de ce 
qui caractérisait le mieux Pascal, une bourse 
d’aide aux projets d’échanges internationaux 
d’un montant annuel de 5 000 euros, à des-
tination de groupes de jeunes Aînés ou JAÉ. 

L’objectif de cette bourse est de contribuer soit 
au lancement d’un projet (financement des trans-
ports, d’une formation…), soit à sa réalisation. Des 
actions intervenant en amont du projet peuvent 
également être soutenues, telles que l’appui au bud-
get d’un chantier de solidarité, l’accueil d’une délé-
gation étrangère… Elle est attribuée sur demande 
d’un groupe de jeunes mais aussi à l’initiative de 
l’Équipe de l’international ou de l’Équipe nationale. 

Témoignage
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Le Dialogue structuré

Le CNAJEP, dont les EEDF sont membres, a mis en 
place des cycles réguliers de travail associant jeunes, 
société civile et institutions européennes sur le Dia-
logue structuré. Concrètement, cela signifie que, dans 
chaque pays, un groupe de travail est mis en place. Il 
associe à la fois organisations de jeunesse, agence euro-
péenne et ministère de la Jeunesse. Au niveau européen 
c’est à peu près le même schéma avec un comité de pi-
lotage présidé par le Forum Européen de la Jeunesse.

Chaque cycle de travail dure 18 mois et est structuré 
autour d’un thème traité par trois conférences euro-
péennes de la jeunesse. Ensemble, ils définissent les 
enjeux liés à ce thème dans chaque État-membre de 
l’Union, mettent en place dans chaque pays une consul-
tation et analysent les résultats. Sur cette base, un tra-
vail conjoint permet d’élaborer des recommandations, 
lesquelles sont discutées en Conseil des ministres et 
au sein des organisations de jeunesse pour finalement 
être adoptées en Conseil des ministres. Le processus, 
co-piloté, avec un agenda et un thème définis collec-
tivement, permet de s’assurer que les résultats soient 
réellement mis à l’ordre du jour des décideurs politiques. 

En 2015, la thématique de travail a concerné « La parti-
cipation politique des jeunes ». Au niveau de la France, 
a été établi un ensemble de 14 propositions au sein 
du Groupe National de Travail sur le Dialogue struc-
turé dont les EEDF font partie. Ce sont ces propositions 
qu’une petite délégation paritaire (jeunes et minis-
tère) est allée porter lors de la dernière conférence eu-
ropéenne qui s’est tenue à Riga au mois de mars 2015.  
Presque la totalité des propositions a été retenue ! 

Éduquer à la citoyenneté

Les Éclaireuses Éclaireurs de 
France proposent une organisa-
tion où enfants et jeunes sont des 

acteurs démocratiques de la vie col-
lective. Ainsi l’association est un lieu 
d’expérimentation de la vie civique  : 
c’est, par exemple, être acteur de la 
vie d’une équipe autour d’un projet 
itinérant Aînés ou JAÉ, ou encore de 
la vie d’équipage lors d’une explo de 
trois jours, au cours desquels les Éclai-
reurs peuvent mener des initiatives 
citoyennes avec les populations lo-
cales. La participation des Éclaireuses 
Éclaireurs de France à la démarche 
de dialogue structuré mené par le 
CNAJEP ou encore au programme 
du Service Civique s’inscrit égale-
ment dans cet engagement citoyen.

Le Service Civique aux EEDF 
un engagement citoyen 

Depuis sa création en 2010, les EEDF accueillent en 
moyenne une soixantaine de jeunes chaque année  : 67 
en 2015. Retour sur cet engagement volontaire au service 
de l’intérêt général, qui permet de développer des compé-
tences tout en donnant du sens aux valeurs républicaines.

Le Service Civique aux Éclés permet aux jeunes de 18 à 25 
ans d’effectuer une mission d’une durée de 6 à 9 mois telle 
que l’École de l’Aventure, le développement d’un projet 
de scoutisme en zone rurale, urbaine, dans les quartiers 
sensibles et/ou  auprès d’un public en situation de handicap, 
l’organisation d’événements et de rassemblements ci-
toyens, la conception et la mise en œuvre de projets de 
jeunes

Les volontaires, qu’ils soient issus des Éclés, d’autres 
associations du scoutisme ou d’ailleurs, apportent leurs 
compétences, leur vision, leurs idées qui permettent 
chaque année d’enrichir et diversifier nos projets. 
C’est un engagement de la part de ces jeunes de 
consacrer du temps pour une mission d’intérêt général. 

Le rôle des tuteurs est de les accompagner que ce soit 
dans la mise en œuvre de leur mission et/ou d’un projet 
personnel, de favoriser le développement de nouvelles 
compétences et leur valorisation. Chaque année, les 
volontaires sont réunis trois jours pour participer à une
formation civique et citoyenne (17, 18 et 19 mars 2015). 

Celle-ci leur permet de prendre de la distance par rapport 
à leur mission et de les sensibiliser aux enjeux de la ci-
toyenneté.

Témoignage

« Nous avons effectué notre service civique 
aux Éclés en 2014-2015. Notre mission principale 
était un atelier sur la non-violence dans quatre 
écoles de Lyon. Nous avions huit groupes d’une 
douzaine d’enfants. 

Déroulement de l’atelier :
1. une présentation en cercle
2. un débat/discussion sur les émotions, 

la violence, les valeurs, la politique ou 
encore simplement l’humeur du jour

3. des jeux coopératifs
4. un mini bilan

C’était une organisation très intense car nous 
n’avions que 45 minutes par semaine avec chacun 
des groupes. Il fallait constamment réadapter le 
contenu des ateliers en fonction des âges et des 
envies des différents groupes, en essayant mal-
gré tout de rejoindre nos objectifs, ce qui est très 
important pour amener des enfants à la réflexion 
sur des thèmes qu’ils n’ont pas l’habitude d’abor-
der comme la tolérance, par exemple. Nous avions 
décidé avec certains groupes de faire une vidéo sur 
les valeurs que nous avions abordées lors des ate-
liers et qui avaient pu les toucher pour la montrer 
aux autres à la fin des ateliers ; d’autres ont préféré 
réaliser une fresque ou encore des affiches avec des 
photos et les moments forts de l’atelier.

Nous avons toujours travaillé à deux, avec nos com-
pétences bien différentes : l’une est une passion-
née de vidéo et aimerait en faire son métier, l’autre 
travaille dans l’animation depuis deux ans. Lors de 
notre dernière semaine d’atelier avec ces groupes, 
nous avons été très fières de pouvoir montrer aux 
écoles de magnifiques fresques et affiches, ainsi 
que deux vidéos pleines de réflexion. »

Caroline et Jeanne, volontaires 
en Service Civique à Lyon
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Accueil de migrants 
dans deux centres EEDF 

En 2015, face à la détresse de nos semblables 
poussés sur les routes, obligés de s’exiler pour 
espérer survivre, les Éclaireuses Éclaireurs de France ont 
souhaité apporter leur aide en s’engageant dans des 
actions concrètes pour l’accueil des migrants. L’associa-
tion a travaillé avec les services de l’État pour permettre 
l’accueil et l’hébergement des migrants dans deux de 
ses centres qui réunissaient les conditions nécessaires.

Comment hésiter pour répondre à cet appel d’huma-
nité, pour mettre « en repos » quelques centaines de 
jeunes hommes qui survivent dans le froid, la faim, 
la boue, là, où des passeurs exploitant leur espoir de 
vie meilleure les ont abandonnés dans le cul-de-sac 
calaisien  ! Ils ont fui la guerre, la misère, la mort assu-
rée ; ils rêvent de paix, de travail, de vie de famille.

À la Base EEDF du Parc de Morbecque, l’association a 
reçu 80 jeunes hommes : ils ne sont restés que quelques 
jours tant leur unique but était d’atteindre l’Angle-
terre. L’équipe de la Base du Parc a été entourée de bé-
névoles venus spontanément offrir leur aide, et cela a 
largement compensé les discours haineux de quelques 
habitants en proie à des peurs irraisonnées et attisées. 

Quelle belle leçon de vie pour tous ceux qui sont venus 
à la rencontre, s’essayant à l’échange dans un anglais 
approximatif. Pour ceux-là, le regard a changé, pour les 

Vivre la solidarité

Association de solidarité 
dans ses fondements, les 
Éclaireuses Éclaireurs de 

France militent depuis toujours pour 
l’égalité des droits. Tout au long de 
l’année, au sein de chaque structure 
locale d’activité, cet apprentissage 
de la solidarité se traduit de multiples 
manières  grâce à une vie en petites 
équipes facilitant l’entraide mais 
aussi par l’organisation de nombreux 
projets d’année solidaires. En 2015, 
cet engagement s’est également 
traduit par un positionnement fort 
des Éclaireuses Éclaireurs de France 
en faveur de l’accueil des migrants 
dont une partie importante sont 
des enfants.

autres… il aura fallu un sermon sévère du prêtre local à ses 
ouailles pour leur rappeler le message christique d’Amour. 

Au centre EEDF d’Etueffont, près de Belfort, 26 mi-
grants ont été accueillis en décembre 2015. En par-
tenariat avec Adoma* en charge de l’organisation, les 
EEDF assurent le gîte et le couvert, et la vie s’est orga-
nisée autour des salariés et bénévoles de l’association. 

Ce sont aujourd’hui une soixantaine de bénévoles au-
tour du maire honoraire qui apportent aide et assistance 
à ces migrants demandeurs d’asile. Cours de français, 
activités sportives, jeux, accompagnement administra-
tif sont le quotidien de ces amis et des militants EEDF. 

Une forte mobilisation locale, tant pro que anti, a agité 
le village  ; cela nous rappelle que nos valeurs huma-
nistes, fraternelles et laïques ne sont pas également 
partagées et nous oblige dans notre devoir d’éducateur. 

(*) Adoma a été créée en 1956 par les pouvoirs publics pour ac-
cueillir les travailleurs migrants. Au fil du temps, elle a vu ses mis-
sions s’élargir vers l’insertion par le logement.

Construction d’une école laïque 
dans la jungle de Calais

Le groupe d’Hazebrouck (59) a répondu à l’appel 
lancé par Solidarité Laïque concernant la construc-
tion d’une école - l’École Laïque du Chemin des 
Dunes - située au cœur même du camp des réfugiés 
de Calais. L’équipe de huit volontaires est intervenue 
pour la construction des murs et du toit de l’infirme-
rie, accolée à l’école. 

Mais le projet ne s’arrête pas là, les Éclés d’Haze-
brouck ont décidé de proposer des animations aux 
enfants (hors temps scolaires) en lien direct avec 
les migrants afin de leur transmettre leurs compé-
tences d’animation, d’établir une correspondance 
entre les enfants réfugiés et les jeunes Éclés du 
groupe et, pourquoi pas, d’organiser une rencontre 
entre les jeunes en dehors du camp, sous la forme de 
jeux coopératifs. 

Témoignage

Une collecte de matériel réussie

A seulement quelques kilomètres de chez 
nous, vivent plus de 6 000 réfugiés venus 
de presque toutes les zones de conflits du 
monde. Nous nous sommes donc mobi-
lisés pour apporter notre aide à ces gens 
dont les droits sont mis à rude épreuve.

Après être entrés en contact avec les associa-
tions qui viennent en aide à ces réfugiés, nous 
avons monté une grande action de solidarité. 
Tous nos adhérents ont apporté de chez eux ce 
dont les réfugiés avaient besoin (produits de 
soin, vêtements, produits d’hygiène) auxquels 
nous avons ajouté tout ce dont nous ne nous 
servions plus ou que nous avions remplacé. 
Ainsi, en une après-midi, une quantité 
incroyable de matériel a pu être réunie. 
Cet élan de solidarité ayant été communi-
qué dans le quartier, d’autres associations se 
sont elles aussi mobilisées afin d’organiser 
des collectes avec leurs adhérents, mutuali-
sant ainsi les moyens de transport pour ache-
miner tout ce matériel dans les camps et le 
distribuer au Secours Catholique, qui y est bien 
implanté et qui s’occupe de tous les réfugiés, 
quelle que soit leur religion ou leur origine.

Suite à cette collecte, une veillée débat avec 
les Éclés a permis d’éclairer leurs connaissances 
de la situation de ces personnes. Qui sont-ils ? 
D’où viennent-ils ? Pourquoi sont-ils là ? Quelles 
sont leurs conditions de vie ? Ce « temps spi » 
a permis de comprendre en quoi cette action 
était en lien avec notre engagement scout, notre 
engagement Éclé. Des mots comme solidarité, 
aider, se rendre utile, partager sont ainsi ressor-
tis des discussions. Les Éclés ont compris qu’en 
rendant service à leur groupe, ils pouvaient 
également aider ceux qui sont dans le besoin. 

Camille Frisque
responsable du groupe Lille 3-Nicolas Benoit
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De la récupération de bouchons jusqu’à la réalisation d’un 
projet au profit d’une personne en situation de handicap, 
telle est la démarche originale de l’association « Un Bou-
chon, Une Espérance ». 

Suite à une rencontre dans le courant de l’année 2014, 
les Éclés du groupe du Val d’Yerres se sont mobilisés 
en faveur d’un habitant de Férolles-Attilly (77) pour 
l’achat d’un fauteuil roulant de basket. Les responsables 
d’animation du groupe EEDF du Val d’Yerres ont vu dans 
cette initiative l’opportunité de sensibiliser, par l’action, 
les Éclaireuses et Éclaireurs à l’importance de l’entraide 
et de la solidarité, leur montrer que parfois, avec de pe-
tits gestes au quotidien (mettre de côté le bouchon de 
la brique de lait), nous pouvons tous ensemble accom-
plir de grandes choses et aider des gens dans le besoin. 

Copain du Monde 
avec le Secours Populaire
Le groupe Paul-Émile Victor de Loon Plage (59) ac-
cueille chaque été, depuis plus de 25 ans, des en-
fants Sahraouis des camps de réfugiés de Tindouf 
en Algérie. Le Secours Populaire Français (SPF)
a très vite remarqué que ces accueils d’enfants 
étaient pour eux des moments rares de bonheur.

De son côté, le Secours Populaire Français accueille 
lui aussi chaque été des jeunes enfants venant
de pays et d’horizons aussi divers que variés. Ainsi est 
né le projet Copain du Monde partenariat associa-
tif entre le Secours Populaire et les EEDF où s’exprime 
la complémentarité. Le projet EEDF rencontre le pro-
jet du Secours Populaire pour accueillir des enfants 
mais aussi des adultes convaincus que la richesse qui 
est en nous, se multiplie à condition de la partager.

Ce rendez-vous devenu incontournable permet, chaque 
année, à une centaine d’enfants venus du monde en-
tier de vivre la Solidarité Mondiale au-delà de leurs 
difficultés propres qu’ils subissent dans leur pays. 

« Au fil des années, le partenariat entre nos deux mouvements s’est renforcé autour de nos valeurs 
communes, autour de l’enfance. 

Au-delà des initiatives locales, le projet le plus emblématique est Village enfants Copain du Monde, 
qui accueille pendant les vacances scolaires des enfants de France, mais également du monde 
entier. Ce projet, qui a débuté il y a plus de 10 ans avec le groupe de Paul Emile Victor de Loon-
Plage, favorise le vivre ensemble, le respect de l’autre par l’accueil d’enfants que tout oppose. 

Copain du Monde permet la rencontre de Palestiniens avec des Israéliens, des Sahraouis avec des Maro-
cains… Et les enfants arrivent même à communiquer entre eux malgré la barrière de la langue ! La force 
de ce projet se traduit par l’après « Copain du Monde ». Les jeunes, une fois rentrés dans leur pays, 
mettent en place des actions de solidarité telles que des visites auprès des personnes âgées ou en situa-
tion de handicap, installation des poubelles dans les hôpitaux... Les enfants deviennent ainsi acteurs de 
leurs projets. »

Julien Lauprêtre, Président du Secours Populaire Français (SPF) 

Témoignage

Cette année, à l’occasion du 70éme anniversaire du Secours 
Populaire Français l’objectif, était d’ouvrir davantage le 
projet Copain du Monde et de rassembler des enfants 
issus de 70 pays différents. 

Cet été, les villages Copain du Monde ont conduit les 
enfants un peu partout en France, dans les Vosges, en 
Normandie, en région Centre et bien évidemment à Gra-
velines.

Concert solidaire

Le 16 décembre, plus de 160 personnes sont venues assister à un concert de jazz organisé par le groupe 
Jean Bart de Villeurbanne (69), en partenariat avec le Secours Populaire Français (SPF), Réseau Éducation
Sans Frontières, Solidarité Rom de Vaulx-en-Velin, Élèves Sans Toit, Élève Vaulx Papiers, Jamais Sans Toit et le Collectif 
« On vaulx mieux que ça ». Cette soirée avait pour but de récolter des fonds pour financer des vacances aux enfants dému-
nis (notamment des camps Éclés) et de l’aide au quotidien. 

Il faut dire que chaque année, dans la région lyonnaise, une quinzaine d’enfants sans-papiers partent avec des groupes 
de l’agglomération grâce aux efforts combinés des EEDF et du Secours Populaire Français. Le buffet solidaire, les entrées 
et la librairie ont permis de récolter plus de 2 000 €, qui ont été reversés entièrement au Secours Populaire Français.

Ainsi, les enfants se sont mis à garder les bouchons, 
puis à en parler autour d’eux, à leurs amis, à leur 
famille, à d’autres groupes EEDF. À chaque nou-
velle rencontre du groupe, chacun d’eux apportait un 
petit sac avec quelques bouchons : de petits sacs en 
petits sacs, ils ont rempli de « grands » sacs-poubelle. 
Le message était passé. Chacun, dans son quotidien, avait 
pris le réflexe. 
En parallèle, les responsables ont beaucoup échangé avec 
les jeunes sur l’importance d’aider les autres dès que 
nous le pouvons. En fin d’année, les gros sacs-poubelle 
étaient pleins ; les jeunes étaient fiers, et ils avaient de 
quoi l’être : au total 200 kg de bouchons ont été récoltés ! 
L’aventure ne s’arrête pas là ! Le groupe du Val d’Yerres a 
commencé une nouvelle saison d’activités depuis le mois de 
septembre, et les jeunes ont décidé de reconduire ce projet. 

Partenariat avec l’association « Un Bouchon, Une Espérance »

Village Copain du Monde

les Éclés du groupe du Val d’Yerres



Le recyclage des déchets sur un camp Aînés 

«  Sur notre camp d’été, nous avons mis en place 
des poubelles de recyclage pour chaque unité afin 
de permettre aux déchets d’avoir une nouvelle vie. 
Tout le monde s’est prêté au jeu et j’étais très heu-
reuse du résultat, car je pense que le recyclage 
est la base de ce que l’on peut appeler l’écologie.

Ensuite, l’idée d’un compost est venue. On parlait 
de simplement creuser un trou et de jeter les dé-
chets organiques dedans, mais c’était trop vague et 
nous savions que ça ne s’appliquerait pas sur le long 
terme. Nous avons donc lancé l’idée de construire un 
vrai compost en bois qui peut perdurer pendant des 
années et rester sur le lieu de camp pour les futurs 
Éclaireurs. Quatre palettes, du grillage, des clous… et 
le tour était joué ! Quelques bonnes heures plus tard, 
notre compost était prêt à l’utilisation. 

Au début, tout le petit monde ne comprenait pas 
vraiment à quoi servait cette grosse boîte et ce qu’il 
fallait exactement mettre dedans. Après maintes ex-
plications, des petits bacs de compost se sont ajou-
tés aux poubelles de recyclage dans chaque unité 
et tout le monde a compris le fonctionnement d’un 
compost. L’idée principale était surtout de laisser 
quelque chose de durable afin de sensibiliser notre 
groupe, mais aussi les prochains. Un tiroir a été mis 
en place pour qu’on puisse récupérer l’engrais naturel 
qui s’auto-crée et l’utiliser pour nourrir des plantes 
efficacement.
Notre grosse boîte est maintenant presque pleine, et 
je suis vraiment heureuse que l’idée ait fonctionné. »

Céline Aînée, 
au groupe d’Aix-en-Provence - Pablo Picasso
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Découvrir et protéger notre environnement

Jour après jour, notre Planète 
nous envoie les signes de la fra-
gilité de son équilibre et de ses 

écosystèmes. Si la température glo-
bale de la Terre continue à grimper 
à un rythme aussi élevé, les condi-
tions de vie ayant permis à l’Homme 
de se développer laisseront place 
à un monde incertain et périlleux. 
Depuis leur création, en 1911, les 
EEDF s’engagent pour la protection 
et le respect de l’équilibre et l’har-
monie de notre environnement. 
Aujourd’hui les actions de l’associa-
tion dans ce domaine sont plus que 
jamais d’actualité. Lors de week-
ends ou pendant les camps d’été, 
des activités sont mises en œuvre 
pour inciter les enfants et les jeunes 
à découvrir et protéger l’équilibre et 
l’harmonie de notre environnement.
Voici quelques exemples… 

Une centrale autonomique testée 
par le groupe EEDF de Vigny (95)
En 2015, un projet de centrale autonomique s’est déve-
loppé sur le terrain d’aventure des Éclaireuses Éclaireurs 
de Vigy et sert de support pour des activités pédagogiques 
avec les enfants et les jeunes. Qu’est-ce qu’une centrale 
autonomique ? C’est un ensemble cohérent qui permet de 
découvrir des chemins d’accès à l’autonomie énergétique 
et alimentaire en réduisant au maximum notre impact sur 
l’environnement. Concrètement, à Vigy elle se compose : 

• d’un potager et d’un jardin pédagogiques qui utilisent 
les techniques d’agriculture biologique et de permacul-
ture : un lieu où l’on cultive avec la nature et non contre 
elle, avec des mauvaises herbes, des variétés sauvages, 
des semences libres... 

• de dispositifs utilisant les énergies renouvelables, 
existantes ou à construire, comme un chauffe-eau et un 
séchoir solaire, l’idée étant, certes de les utiliser sur le lieu, 
mais surtout d’apprendre à les fabriquer et à s’en servir.

• d’ateliers pédagogiques utilisant ces outils comme sup-
ports de réflexion plus large afin de mieux comprendre la 
nature et les enjeux humains qui s’y rattachent. 

Ce projet a été guidé par l’idée d’aborder la question de 
l’écocitoyenneté sous l’angle de l’autonomie. L’idée était 
d’apprendre à rendre un lieu autonome en énergie et en 
eau, et à se nourrir et se soigner grâce aux plantes pour 
ensuite réfléchir à ce qui nous rend dépendant à l’électri-
cité et ce que ça implique.

Jeu pollueur/recycleur 
pour les 6-8 ans 

Lors d’un week-end, les responsables Lutins et Louve-
teaux du groupe d’Aubagne-Pays de l’Étoile (13), ont 
décidé de sensibiliser les enfants à l’environnement à 
travers le jeu « pollueur/recycleur », dont le principe 
est que les enfants apprennent à trier leurs déchets de 
manière ludique. 

Avant de commencer, il faut découper le terrain en quatre 
zones : une zone centrale composée de trois grands car-
tons sur lesquels sont inscrits respectivement « déchets 
ménagers »,« recyclable » et « verre » ; trois autres zones 
où sont déposés sur des palettes divers déchets, des élé-
ments en verre, des papiers… chaque zone étant éloignée 
les unes des autres.

Le but du jeu est que l’équipe des recycleurs (dispersés 
entre les trois zones « déchets ») récupère les déchets 
pour les jeter dans l’un des trois cartons de la zone cen-
trale. Si l’enfant met le déchet dans le bon carton, il part 
en chercher un autre ; sinon il repart avec son déchet 
dans la zone correspondante, puis doit revenir dans la 
zone centrale pour le mettre dans le bon carton. Dans le 
même temps, l’équipe des pollueurs (éparpillée autour de 
la zone centrale) doit empêcher les recycleurs d’atteindre 
la zone centrale en les attrapant. 

Une fois attrapés, ils doivent faire un combat « pierre, 
feuille, ciseaux » : si le pollueur gagne, le recycleur repart 
dans sa zone ; sinon le pollueur laisse le recycleur partir 
en direction de la zone centrale. La partie est terminée 
lorsque tous les déchets sont jetés dans les bons cartons. 
Pour que le jeu soit équitable, il faut faire deux parties, 
en échangeant les rôles. Les Lutins et les Louveteaux ont 
adoré.

TémoignageL’apprentissage 
du recyclage des déchets

Jeu sur le recyclage des déchets à Aubagne
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1ère classe découverte astronomie 
et météorologie à Valloire
Situé à 1 557 m d’altitude, au cœur de la Savoie, le cha-
let EEDF de Valloire est un lieu idéal pour l’observation 
du ciel nocturne. L’équipe du chalet s’est lancée dans 
une belle aventure en direction des étoiles en accueil-
lant la première classe « Astronomie - Météorologie ». 
Le projet a été co-construit avec l’équipe enseignante, 
par exemple, pour aborder les notions de distance, les 
enseignants ont abordé les échelles en classe avant le 
séjour. Du côté EEDF, le directeur et un animateur du 
centre sont partis en formation avec l’Association Fran-
çaise d’Astronomie (AFA), une journée et une nuit, pour 
découvrir les bases de l’astronomie.

Les enfants ont pu découvrir l’astronomie et la météoro-
logie à travers différentes activités telles que : 

• représenter les distances dans le système solaire, où 
chaque petit groupe symbolise une planète,

• comprendre les phases de la Lune en petits groupes 
d’expérimentation à l’aide d’outils spécifiques,

• construire sa carte du ciel, apprendre à l’utiliser, 
à se repérer,

• découvrir les divers télescopes,

• découvrir le fonctionnement de différents instruments 
de mesure météo,

• créer sa fiche planète.

Chaque classe a pu repartir avec des créations collectives 
comme une mini station météorologique et un système 
solaire géant, qui par la suite ont été installées dans leur 
salle de classe. Durant ces cinq jours, les enfants, en plus 
de l’astronomie, ont pu entreprendre un projet collectif 
de classe les amenant à découvrir de nouvelles sciences et 
activités manuelles. Tout en restant dans une dynamique 
de classe (recherches en petits groupes, exposés...), ils 
ont pu apprendre en s’amusant, en jouant et en expéri-
mentant. 

Grâce à une solidarité d’équipe et aux différentes com-
pétences de chacun et chacune, les Éclaireuses Éclaireurs 
de France ont pu proposer une classe répondant aux 
demandes des instituteurs. Après cette nouvelle expé-
rience et quelques modifications suite aux retours des 
enseignant(e)s, cette thématique de classe fait mainte-
nant partie intégralement des propositions du centre de 
Valloire.

Et les idées ne manquent pas pour poursuivre ce projet :
• construction d’un planétarium mobile pour le chalet
• organisation d’une après-midi de découverte au Chalet 
et une nuit d’observation au col du Galibier, à 2 642 m 
d’altitude ! 
• animation des Temps d’Activités Périscolaires avec 
l’école de Valloire et les groupes EEDF de la région.

2015 était l’année internationale de la Lumière. 
Cet événement vise à sensibiliser les citoyens du monde 
entier à l’importance de la lumière dans nos vies quoti-
diennes et dans l’avancée des sciences et techniques. 
Les Éclaireuses Éclaireurs d’Aquitaine ont repris cette 
thématique pour lancer le projet Équi’Lutz. Équi’Lutz, 
vient de « Équi » pour « équipage » et « Lutz » signi-
fie lumière en occitan, ancienne langue régionale. 
Au début de l’année, chaque unité Éclaireurs de la ré-
gion a accueilli ses nouveaux arrivants. Les différents 
groupes ont ensuite été accompagnés dans la création 
d’équipages : élection des coordinateurs d’équipage, 
choix du rôle de chacun, création d’un cadre symbolique 
pour certains (nom d’équipage, chant(s), drapeau…). 

Enfin, chaque équipage a été invité à préparer un 
projet sur le thème de la lumière, pour apprendre 
à créer ensemble et à renforcer l’esprit d’équipe. 
Les Éclaireurs aquitains se sont retrouvés les 4, 5 et 
6 avril 2015 au Parc de Tanaïs, à Blanquefort pour un 
premier week-end régional sous tentes. Au programme : 
des jeux pour apprendre à mieux se connaître, une veillée 
défi-pyramide, quelques chants… mais surtout :

• la redécouverte de moments historiques liés à la lumière  
de la préhistoire avec la découverte du feu au siècle des 
Lumières et des inventions, à la rencontre de Diderot et 
d’Alembert et leur fameuse encyclopédie ;

• la veillée Équi’Lutz, où chaque équipage a présenté 
son projet. À la nuit tombée, le spectacle était magique : 
sketchs et danses en ombres-chinoises, scène de théâtre au 
temps des Lumières, exposition de photos en light pain-
ting, maquette d’un camp éclairé, lancé de ballons phos-
phorescents et de lanternes ; l’apprentissage des enjeux 
actuels des énergies et de leur épuisement à travers un jeu 

40 millions de scouts récompensés 
pour leur leadership dans les actions 
environnementales 

En 2015, les 40 millions de scouts présents dans 
le monde entier ont été honorés par le « Prix 
Leadership des Jeunes pour l’Environnement  » 
pour leur dévouement à la protection environ-
nementale, lors de la Conférence internationale 
pour une économie verte et inclusive organisée 
par la Croix verte internationale. Six scouts, un de 
chaque Région, étaient à Genève pour recevoir 
le Prix au nom des 40 millions de scouts, et par-
ticiper à un atelier afin de se préparer à s’enga-
ger, démontrer et confirmer la volonté sans cesse 
renouvelée du Scoutisme d’œuvrer en faveur de 
l’environnement et de créer un monde meilleur.

de l’oie géant : fabrication de moulins à vent, quiz sur le 
nucléaire, memory visuel sur les énergies vertes… 

Le week-end a été un vrai succès. Les groupes présents 
(Talence-Gradignan, Bègles et Pessac-Cestas) ont décidé 
de créer une correspondance postale de camp cet été pour 
maintenir la cohésion entre les groupes EEDF de la région. 
Une chose est sûre, Équi’Lutz reprendra l’année prochaine !

Projet Équi'Lutz en Aquitaine sur la lumière
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veillée Équi’Lutz en Aquitaine
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Innover pour s’adapter 
aux évolutions de la société

L’association a fait face à une conjonc-
ture délicate et continue de lut-
ter contre une série de contraintes 

complexes et diverses. Pour remporter les 
défis auxquels les Éclaireuses Éclaireurs de 
France sont confrontés et s’adapter aux 
évolutions de la société, l’association est 
forcée d’innover. L’année 2015 a été celle 
de la réflexion autour de nos orientations 
nationales pour les quatre prochaines 
années. La définition des orientations 
nationales est soutenue par la démarche 
Cap pour demain qui doit permettre 
à chacun de partir de sa connaissance 
pratique pour participer à la définition 
des enjeux et de notre vision d’avenir. 
Routes Nouvelles, revue de l’association 
à destination des Aînés (15-18 ans), JAé 
(18-25 ans) et des adultes de l’associa-
tion, contribue à faire vivre  ces débats 
au sein de l’association notamment via 
la rubrique « Dialogue ».

Construite en 4 cycles, basés sous le signe du vivre 
et faire ensemble, la démarche Cap pour demain 
à 4 ambitions : 
  
1. Aider chaque SLA à bâtir son plan d’animation local ; 
2. Alimenter la réflexion des instances dans l’élaboration 	
    des Orientations nationales ; 
3. Identifier les enjeux et tendances politiques, 

économiques, sociaux, technologiques ; environne-
mentaux, législatifs qui impactent l’association sur 
votre territoire ; 

4. Contribuer collectivement à la définition 
de la vision de l'association.

Les 4 cycles de la démarche Cap pour demain

Orientations nationales 
2017-2020

L’assemblée générale 2016 fixera les Orientations natio-
nales des EEDF pour les quatre prochaines années. Le 
Comité directeur a souhaité que leur élaboration se fasse 
sous la forme d’une co-construction au sein de l’asso-
ciation, à tous les échelons, pour aboutir à de véritables 
priorités qui permettront de conduire la politique des 
EEDF jusqu’en 2020.

L’association s’est lancée dans un vaste chantier, qui a 
débuté au cours de l’assemblée générale 2015. À cette 
occasion, chaque participant a été invité à apporter sa 
pierre en proposant une idée concernant le projet éduca-
tif des EEDF et une idée concernant son fonctionnement. 
Puis, une première sélection a été faite sous la forme d’un 
vote par gommettes. Dix-sept thématiques ont émergé. 
Un groupe de travail « Méthode des Orientations » 
composé de quatre membres du Comité directeur, 
du délégué général et de six volontaires a ensuite 
redéfini ces thématiques pour établir 16 priorités, qui 
ont été proposées aux structures locales d’activité. 

Chaque SLA a été invitée à retenir les priorités qui lui 
semblaient pertinentes et, dans le même temps, à 
présenter un plan d’action local, régional et/ou 
national pour mettre en œuvre les priorités sélectionnées. 

Au cours des assemblées plénières locales, les équipes 
ont discuté et fait des choix pour aboutir à quatre 
priorités pour le projet éducatif et à quatre priorités pour 
le fonctionnement de l’association. Elles ont proposé 
également des actions phares pour leur mise en place.
Le groupe « Méthode des Orientations » a recueilli 
ces choix, a compilé et trié les actions, puis commu-
niqué à l’ensemble de l’association le résultat de ce 
travail. Les Congrès ont effectué la même démarche.

L’assemblée générale 2016 votera en phase finale pour 
deux priorités dans le domaine éducatif et deux priori-
tés dans le domaine du fonctionnement de l’association. 
Elle déterminera pour chacune des quatre prio-
rités deux actions phares (issues des travaux des 
SLA, des Congrès, des équipes de professionnels, du 
Conseil national, du Comité directeur, de l’Équipe 
nationale). Parallèlement, un châpo des orienta-
tions (vision politique de l’association) sera rédigé.

Les 8 orientations choisies au niveau local 
et régional avant le vote en assemblée générale

Projet éducatif

1  Affirmer notre utilité publique et sociale, former 
des jeunes citoyens en réalisant des actions 
concrètes et visibles, qui impactent la société, 
en lien direct avec nos valeurs

2  Focaliser notre action sur le scoutisme laïque 
et mettre l'accent sur la Méthode scoute

3  Développer des outils pédagogiques de qualité, 
notamment pour les nouveaux responsables, 
et mutualiser les ressources pédagogiques 
existantes dans l'association

4  Travailler sur la pédagogie de la branche Aînée.

Fonctionnement et vie associative

5  Repenser et développer la communication 
du mouvement pour améliorer notre représenta-
tion et visibilité extérieures en tant qu'acteurs 
mobilisés de l'Éducation populaire. Notre 
communication et notre visibilité sont tournées 
vers le grand public, l'Éducation nationale, les 
pouvoirs publics, les partenaires et s'appuient 
notamment sur les compétences bénévoles de 
l'association.

6  Être plus attractifs et accueillants pour 
de futurs responsables.

7  Adapter le fonctionnement économique et 
la structuration de l’association dans le but de 
garantir une organisation lisible, responsabilisante 
et équilibrée.

8   Améliorer nos processus démocratiques et 
notamment mettre l'accent sur la transparence 
et la circulation de l'information.

Cap pour demain
une mobilisation pour 2015-2016
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Un nouveau modèle 
socio-économique en marche

La crise financière qui touche l’association depuis 
plusieurs années a montré le besoin de faire évo-
luer le fonctionnement économique des EEDF. 
Un groupe de travail s’est attelé à ce chantier. Après 
plusieurs mois de réflexion, une proposition de réforme 
a été faite à l’assemblée générale qui en a débattu et l’a 
adoptée en juin 2015. Cette réforme concerne deux sujets 
d’importance  : la cotisation et la contribution nationale.

Plus de justice sociale : une cotisation progressive
La cotisation, c’est l’argent que verse toute personne pour 
adhérer aux EEDF. Jusqu’à maintenant, elle reposait sur 
une base uniforme : 72 € pour tout le monde. Par la défis-
calisation, l’État « rembourse » une partie de cette somme 
(66%), mais seulement aux personnes qui paient des 
impôts sur le revenu. Les familles modestes, exonérées de 
cet impôt, ne profitant pas de ce dispositif : la cotisation leur 
revenait au final plus chère qu’aux autres, paradoxalement.

De plus, pour bien des responsables, la cotisation était 
trop élevée et la plupart des groupes prenaient en charge 
leur cotisation. Désormais, la cotisation est progres-
sive en fonction du « quotient familial ». L’idée est que 
les plus modestes ne paient pas plus, au final, que les 
autres. La cotisation pour les responsables est uniformé-
ment de 20 € ; il est bien sûr possible de rajouter un don. 

Par ailleurs, l’adhésion des amis, de la famille… tous ceux 
qui partagent nos valeurs et souhaitent l’affirmer est en-
couragée. Une possibilité d’essayer les activités à moindre 
coût a également été créée. Cette réforme est entrée en 
application en septembre 2015, avec l’idée de la tester et 
de la faire évoluer à l’avenir.

Un fonctionnement partagé : une contribution commune
Les EEDF connaissent des résultats déficitaires depuis 
quelques exercices. En 2014, la situation s’est amélio-
rée, mais le déficit s’élève encore à 1,2 million d’euros. 
Parmi les causes identifiées, l’une d’elles est le finan-
cement de nos services communs, le siège et les pla-
teformes territoriales, qui n’ont pas vocation à faire de 
l’activité et donc à avoir des rentrées d’argent propres, 

mais qui sont au service du reste de l’association. 

Pour cela, il est nécessaire que chaque structure EEDF 
arrive à dégager un surplus par rapport à ses besoins 
directs qui viendrait par solidarité associative contri-
buer à la prise en charge de nos services collectifs. Après 
avoir intégré de multiples paramètres, le groupe de 
travail a proposé la création d’une contribution natio-
nale, à hauteur de 7% des produits (recettes) d’acti-
vités (week-end, camp, stage de formation, etc.). 

Cette contribution, calculée sur les recettes de l’année 
consolidée, sera reversée par les régions, les services 
vacances et les centres nationaux. Cette réforme s’appli-
quera à partir de 2016.

Le cadre symbolique

Une nouvelle plaquette de présentation des EEDF

En mars 2015, une nouvelle plaquette de présenta-
tion de l’association a été éditée et envoyée à tous 
les adhérents pour qu’ils parlent des EEDF autour 
d’eux. Huit pages pour tout savoir sur les Éclaireuses 
Éclaireurs de France : le projet éducatif, les branches, 
les programmes et actions (école de l’aventure, 

Croq’Nature), les for-
mations… Sans oublier 
les services vacances 
adaptées. Ce docu-
ment est un point de 
départ à la décou-
verte du scoutisme 
laïque, un outil de 
communication et de 
sensibilisation en fa-
veur de l’association.

De quel cadre symbolique 
avons-nous besoin  ? Tel est 
le débat lancé en 2015 dans 
Routes Nouvelles, en lien avec 
l’équipe nationale pédagogie. 
Le cadre symbolique recouvre 
plusieurs enjeux : remplir le 
besoin fondamental d’affirmer 
notre identité pour se sentir 
« membre » ; la nécessité 
grandissante d’être visibles 
à l’extérieur, au sein de la 

famille scoute, dans le milieu de l’Éducation popu-
laire, mais aussi et surtout auprès des publics non 
sensibilisés à cette démarche. Le tout en respectant 
l’histoire de l’association, née du regroupement de pra-
tiques plurielles, et riche en différences depuis un siècle 
déjà.

Question complexe, en effet, l’association est mou-
vante ; son cadre symbolique l’est aussi. Le style EEDF 
de 1968 n’est pas celui de 2016, et encore moins celui de 
2050. Mais les symboles qui disparaissent, demeurent, 
émergent à nouveau… au gré de l’évolution du Mouve-
ment, laissent des traces dans les débats de l’association. 

L’objectif recherché de ce dossier thématique était 
d’établir une photographie du cadre symbolique dans 
l’association et d’apporter des pistes de réflexion pour 
des travaux futurs… Ainsi au travers de 3 numéros de 
Routes Nouvelles, responsables de groupe, membres 
d’équipe régionale, volontaires en service civique, 
membres de l’équipe nationale pédagogie, ont témoi-
gné et échangé leurs idées sur ce sujet. Un questionnaire 
a également été réalisé auprès des structures locales 
d’activité et les résultats publiés dans Routes Nouvelles. 

Il en ressort que chez les EEDF, le cadre symbolique se 
définit par l’appartenance et l’identité. Il comprend :

• un détour par l’imaginaire pour explorer le réel ;
• des liens qui soudent un groupe autour de projets, 

de vécus et de valeurs ;
• des symboles d’appartenance (foulards, insigne, 

vocabulaire…) ;
• une démarche pour faire connaître l’association 

et assurer sa pérennité.

Un poster récapitulatif du cadre symbolique des Lu-
tins aux Aînés a été produit et publié dans Routes 
Nouvelles. Il décline pour chaque branche les sym-
boles communs à toute l’association, la déclinaison 
des valeurs EEDF et l’engagement, l’autonomie, l’ima-
ginaire, les outils de progression et le vocabulaire. 



28 29

Deux catégories d’ac-
teurs coexistent au 
sein de l’association  : 

les bénévoles et les salariés. 
En 2015 les EEDF comptent 3 
409 cadres éducatifs et péda-
gogiques bénévoles, c’est 6% 
de plus qu’en 2014. Ces cadres 
bénévoles peuvent aussi choi-
sir de s’investir sur des mis-
sions électives ; responsable de 
groupes, membre d’un comité 
de gestion et d’animation, res-
ponsable régional, membre 
d’une équipe thématique, 
membre du comité directeur… 
L’association compte pour l’an-
née 2015 une moyenne de 157 
salariés (145,57 équivalents 
temps plein) c’est 12.73% de 
moins qu’en 2014 et 22.93% 
de moins qu’en 2013. Chacun 
de ces acteurs dans sa mission 
participe à la mise en œuvre du 
projet associatif. 

La mission des Équipes Nationales Thématiques est de 
mettre en vie et en action les orientations éducatives por-
tées par le Comité directeur dans le respect des valeurs 
des EEDF. Pour aboutir à une production qui accompagne les 
différents secteurs d’activités de l’association, les Équipes 
Nationales Thématiques définissent des projets partagés. 
Petite nouveauté en 2015  : le pilotage est maintenant 
assuré par un bénévole identifié  et un délégué national. 
Transversalité et cohérence sont au cœur de ses travaux.

Équipe nationale pédagogie
En 2015, l’équipe nationale pédagogie a accueilli de 
nouveaux membres et s’est constituée autour de diffé-
rents travaux. Un chantier Éclé et Lutin pour enrichir les 
outils de progression personnelle ; un chantier commu-
nication pour faire le lien avec les responsables d’anima-
tion (création de la newsletter «La Minute Péda»), un 
dossier thématique pour recenser les pratiques autour 
de la notion de «Cadre symbolique», sans oublier le lan-
cement de la dynamique de refondation de la pédagogie 
de la branche Aîné. L’équipe est encore à la recherche 
de membres motivés pour contribuer à ces actions !  
Pilotes : Maud Auger et Margaux Aillères»
 
Équipe nationale formation
Elle contribue à l’évolution et à l’amélioration de la poli-
tique de formation par des actions et des éditions de 
documents. Elle fonctionne dans un esprit de coopéra-
tion avec les régions, les territoires, les SLA et tous les 
adhérents. En 2015 elle a travaillé sur les démarches 

d’accompagnement en questionnant le plan national 
de formation, sa transmission, son application par les 
acteurs, son évolution. Un premier travail a été posé 
dans ce sens sur la démarche de formation BAFA et ASF.
Pilotes : Didier Bisson et Sandrine Luque

Équipe nationale école
C’est une équipe en construction, ouverte à tous les 
pédagogues, éducateurs, animateurs. En référence à notre 
complémentarité éducative, elle souhaite apporter un 
regard éclairant sur les enjeux de société. Un seul but : 
associer chacun pour irriguer les projets portés par la péda-
gogie, la formation, l’international afin de mieux valoriser 
nos expériences et actions en interne/externe. En 2015, 
elle a travaillé sur la complémentarité entre le projet EEDF 
et les nouveaux programmes de l’Éducation nationale. 
Pilote : Pascal Peron

Équipe nationale de l’international
Elle a un fonctionnement par missions qui reflètent la 
diversité de l’international. Autour des missions Europe, 
Nord/Sud, Formation et Pédagogie, Volontariat, Événe-
ments et Bécours, l’équipe porte ou accompagne des pro-
jets aussi variés qu’un camp à l’accueil, un Service Civique 
en région et la préparation des Clans Aînés au Roverway 
2016. En 2015, elle a travaillé sur la rédaction d’un outil 
d’accompagnement des projets internationaux et inter-
culturels et l’évolution de la politique internationale de 
l’association.
Pilotes : Fiona Lejosne et Nizar Yaiche

Profil des salariés de l’association
au 31/12/2015

Répartition géographique des salariés 

Des bénévoles et des salariés 
au service du projet associatif

Les équipes nationales thématiques

Répartition des salariés par périmètre

Répartition par contrat

Répartition par tranche d’age

Répartition Hommes-Femmes

Répartition par catégorie

Evolution par périmètre
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Appel à la générosité du public

Une des répercussions de la crise 
économique mondiale est que 
les EEDF, comme la plupart des 

associations, doivent faire face depuis 
plusieurs années à une baisse des sub-
ventions de l’État. C'est pourquoi l’un 
des principaux enjeux du développe-
ment des ressources aux Éclaireuses 
Éclaireurs de France est de devenir à 
terme moins dépendant de ces sub-
ventions d’État. Dans ce cadre l’Appel 
à la Générosité du Public a pour ob-
jectif de permettre la diversification 
des ressources et d’explorer de nou-
velles pistes de développement pour 
notre association. En 2015 ce sont 
plus de 5 400 donateurs qui ont choisi 
de répondre à l'appel des EEDF. Un 
grand merci à eux pour leur soutien.

Les incitations fiscales

Les particuliers  qui font un don aux EEDF re-
çoivent un reçu fiscal leur permettant de dé-
duire de leurs impôts 66 % de leur don, soit 
les deux tiers de ce montant dans la limite de 
20% de leur revenu imposable. Ainsi un don de 
25€ revient, après déduction fiscale, à 8.5 €, 
un don de 50€ à 17 € un don de 100 € à 34€...

Pour les entreprises, 60 % des dons faits aux EEDF 
sont déductibles des impôts sur les sociétés ou sur les 
revenus, dans la limite de 0,5 ‰ du chiffre d’affaires.

Legs et donations  : les EEDF sont habili-
tés à recevoir des legs et donations exempts 
de tous droits de succession et de mutation.

TémoignageS

Certains dons que nous recevons s’accompagnent de témoignages. Ce sont pour nous autant d’encourage-

ments à poursuivre nos actions, en voici une sélection : 

 « Petite fille juive pendant la guerre, je dois la vie aux Éclaireurs de France à Vichy qui m’ont mise à l’abri 

ainsi que mes sœurs. Je n’oublierai jamais ». 

 « J’ai été louveteau puis scout. À 76 ans, j’en garde un heureux souvenir et suis devenu responsable 

d’une grande association de protection de la nature ». 

 « Je vous redis combien mon fils Jean-Louis, atteint d’un handicap, est content de partir en vacances adaptées 

avec les EEDF au mois d’août et vous en remercie ». 

 « Que de souvenirs, de bons moments avec les Éclés, l’école de la vie et de la démocratie. 

Continuez à transmettre toutes ces valeurs ». 

« J’ai été éclaireuse dans mon adolescence, de 1969 à 1974. J’en ai gardé un grand amour de la nature, un sens 

de la débrouillardise, du respect pour la différence des origines, des classes sociales et la laïcité ; 

une reconnaissance infinie pour mes anciens camarades et dirigeants ».

évolution de la collecte de fonds de 2009 à 2015 

Sources de la collecte de fonds en 2015

Les sources de la collecte de fonds se divisent en 
4 catégories (cf. graphique ci-dessus) et concernent 
toutes les structures de l’association. La collecte 
de fonds c’est l’affaire de chacun ou profit de tous  !

Au niveau national la collecte s’organise autour de 6 cam-
pagnes de fidélisation envoyées à nos donateurs et de 
3 campagnes de prospection envoyées à nos 
donateurs potentiels. Les donateurs peuvent 
choisir de faire un don par chèque, par prélè-
vement mensuel ou trimestriel ou par internet.

Au niveau local et régional, chaque structure locale 
d’activité peut collecter au travers des calendriers 
EEDF, fournis par le niveau national, et des dons collec-
tés directement pour financer par exemple un projet 
d’année  : c’est ce qu’on appelle les dons aux groupes.

Les renonciations au remboursement de frais des 
bénévoles constituent une autre ressource indirecte 
pour l’association. Ce dispositif consiste pour un béné-
vole qui engage des frais personnels dans le cadre des 
activités de l’association à renoncer à leur rembourse-
ment. En contrepartie, il reçoit un reçu fiscal qui lui permet 
de déduire les parts non remboursées des dépenses de ses 
impôts au même titre qu’un don sous forme financière.

Le mécénat de compétence, autre source de collecte de 
fonds indirect, a concerné en 2015 le détachement de 
deux salariés d’Orange pendant un an au profit des Éclai-
reuses Éclaireurs de France.
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